
Il y a eu jeudi après-midi (26 mai) sur le camp de Calais une grave rixe qui s'est 
prolongée dans la soirée.
De nombreuses cabanes et tentes ont été incendiées. 
La tension, ces derniers jours, était palpable.

Les conflits entre populations ont toujours existé
ils n'ont jamais cessé de s'exporter au même titre que les êtres humains

la promiscuité, la précarité excessive sont des terrains propices

de Sangatte à Jules Ferry, les rixes perdurent

il faut faire preuve d’humilité sur la connaissance des éventuelles causes profondes
cependant on peut penser que
la difficulté de passer
les conditions de précarité accrue
n'aident pas à trouver une sérénité sur les sites

une observation à travers le temps est particulièrement intéressante
la majorité des rixes sont intervenues après un rééquilibrage des communautés

à l'ouverture du site il y avait un relatif équilibre entre migrants provenant du Moyen-Orient 
et ceux de la corne de l'Afrique
puis de fortes arrivées liées aux passages par la Méditerranée avaient bousculé la donne
les migrants ne provenant pas du Soudan, de l’Érythrée ou d’Éthiopie étaient très très 
minoritaires
la guerre en Syrie n'avait que peu modifié la photographie
Ces derniers mois les Afghans sont arrivés en grand nombre jusqu'à redevenir la population 
la plus représentée.***

SOUTENONS,  AIDONS,  LUTTONS ,   AGISSONS
POUR LES MIGRANTS ET LES PAYS EN DIFFICULTE
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Le blocage de certains chemins classiques de migrations par l'est de l'Europe
La météo plus propice pour les traversées par la Méditerranée
tout cela a de nouveau contribué à modifier brutalement le paysage de la Lande et du CAP

Il est important de relever que
la construction de murs aux frontières européennes ou autour de Calais
le renforcement des contrôles frontaliers
la systématisation des prises d'empreintes voulues par l'Europe
l'inflation exponentielle de la présence policière…

il est important de relever
que toutes ces démesures n'ont eu aucun effet dissuasif !

nos amis migrants fuient les guerres, les massacres, les dictatures, le terrorisme
ils tentent simplement d'échapper à la mort
ils tentent simplement de vivre 
enfin de survivre

Il est temps que ces gaspillages d'argent cessent
il est temps que soient construits des centres d'accueil à travers l'Europe
il est temps que l'Europe s'emploie à mettre en place une Politique
pour l'accueil des migrants
pour la pacification des pays
pour l'aide collective au retour 
en coopération avec les ONG
il est temps que l'Europe révise le droit d'asile
à l'image de la stupidité du règlement de Dublin, summum d’hypocrisie !

Alors peut-être que les mouvements migratoires pourront s'opérer dans une relative sérénité

fuir l'horreur
quitter son pays, sa famille,
tenter de tout reconstruire…

les migrations ne seront jamais une période facile pour qui que ce soit

*** sur Grande-Synthe , il s'agit d'une communauté quasi exclusivement kurde irakienne

Jean-Claude Lenoir

Photos:Antoine de la Fouchardière



SIGNATURE DE LA CONVENTION DE GRANDE-SYNTHE

L'ETAT S'ENGAGE ENFIN POUR LE CAMP DE MIGRANTS DE GRANDE-SYNTHE.

Lundi 30 mai après-midi,  à la mairie de Grande-Synthe, une convention a été signée entre l'Etat, la 
municipalité et l'association l'AFEJI qui est chargée désormais de la gestion du camp.
C'est la première fois que l'Etat accepte de reconnaître l'existence des migrants dans le secteur de 
Dunkerque et de participer financièrement à leur prise en charge. C'est un pas en avant qu'il faut 
saluer...

Juste avant, vingt minutes de rencontre entre M. Cazeneuve, Mme Cosse et les représentants des 
associations sur le camp.

Les associatifs ont été unanimes pour déclarer que ce camp, certes infiniment plus confortable que le 
champ de boue du Basroch qu'il a remplacé, restait un camp de migrants aux conditions de vie indignes.

Ils ont demandé unanimement aussi que ce camp ne soit cependant pas démantelé dans l'immédiat. 
Salam a demandé la construction d'un centre d'hébergement dans l'esprit du CAP de Calais. MDM s'est 
inquiété des migrants qui vont arriver dans les semaines et mois qui viennent.

M. Cazeneuve a répondu qu'il n'y a pas d'envahissement de la  France par les migrants, que ce n'est pas 
une situation qu'on ne peut pas maîtriser et qu'il faut donc arriver à accueillir tous ceux qui ont droit au 
statut de réfugiés. 
ll a dit que le camp ne serait pas détruit tant que l'accueil de tous ne serait pas assuré, tant qu'il y aurait 
des gens qui auraient besoin d'appui.

"Nous ne sommes pas venus détruire ce que nous sommes venus financer."

Claire Millot.



LES ENFANTS DES CAMPS DE CALAIS ET DE GRANDE-SYNTHE IRONT A L'ECOLE

La scolarité est obligatoire en France pour les enfants de 6 à 16 ans.

L'Etat se penche enfin sur le cas de ceux qui passent sur nos camps.

A Calais, deux enseignants spécialisés ont été nommés et une douzaine d'enfants très intéressés 
suivent  la classe. Ils ont d'abord été installés dans des locaux provisoires, à l'intérieur de la 
"Maison des femmes" du Centre Jules Ferry. Puis des locaux propres ont ouvert le lundi 6 juin. D'ici 
à la rentrée de septembre, le dispositif aura eu le temps d'être testé et, on l'espère, de fonctionner 
dans les meilleures conditions possibles.

A Grande-Synthe, il a été décidé entre la mairie et l'Inspection académique que les enfants 
rejoindraient les écoles de la ville et intégreraient les classes avec les autres enfants.    Des 
enseignants spécialisés seront nommés pour la rentrée de septembre pour les soutenir dans leur 
travail. Les anciens locaux de l'école  sur le camp seront utilisés pour les activités périscolaires.

Claire Millot.

L'ancienne école, nouvelle périscolaire

Antoine de la Fouchardière



UN PASSEUR SACHANT PASSER...

Les passeurs sont un mal nécessaire. Toute frontière interdite génère l’intervention de personnes qui 
connaissent le terrain et qui permettent à celles qui ne le connaissent pas de franchir les obstacles.

Les passeurs se font payer : toute peine mérite salaire, le passeur prend des risques, il met à chaque fois 
en jeu sa liberté, et dans certains contextes sa vie (la ligne de démarcation chez nous en 1940)…
Si  le monde était mené par des gens nobles, désintéressés, qui risquent leur vie pour les autres sans en 
attendre la moindre contrepartie, cela se saurait !

Plus le passage est difficile, plus il est dangereux et plus il coûte cher...

Mais que des gens, en plus de leurs services, monnaient des choses qui ne leur coûtent ni argent, ni peine, 
cela dépasse l’entendement.
Or on le sait : sur nos « jungles », souvent, nos amis migrants paient pour les douches, pour les repas,  
pour passer la nuit au sec (ou même pas au sec du tout, mais dans un lieu où ils sont tolérés…).
A  qui  paient-ils ?  Pas  à  l’Etat  (qui  leur  fournit  gratuitement  repas  et  douches  au  centre  Jules  Ferry  à 
Calais).  Pas  à  la mairie  (qui  leur  a  procuré  gratuitement  les  bungalows  de  douches  à  Grande-Synthe 
pendant des années). Pas aux associations (qui un peu partout cuisinent et leur distribuent gratuitement 
des repas à partir de denrées apportées par des donateurs généreux et anonymes).

Non, ils paient aux passeurs… 
Quand les associatifs ont le dos tourné, ou bien quand le soir ils ont quitté le camp, le racket commence, 
discrètement et impitoyablement…

Comment empêcher cet état de fait, je ne le sais pas, mais je pense qu’il est grand temps dans un camp 
humanitaire,  aux normes  internationales,  comme celui  de Grande-Synthe,  de  cesser de  faire  comme si 
cela n’existait pas et d’essayer de trouver des solutions…

Car  c’est  d’eux,  ces  « human  smugglers »  (contrebandiers  d’hommes),  qu’il  faut  d’abord  protéger  nos 
amis migrants, cette population en si grande majorité pacifique et pacifiste, qui savent trop bien ce qu’est 
la violence pour avoir fui Daech, la dictature ou la guerre…

Claire Millot



Recensement publié le 10 mai  par « Help refugees » aidé par l’Auberge des Migrants.
 
Avertissement     :
 
« Aucune information n’a pu parvenir concernant les habitants du CAP et du centre Jules 
Ferry.
Ces statistiques peuvent donc différer de la réalité globale, car elles sont fondées sur 
l’enquête réalisée uniquement auprès des personnes accessibles, vivant dans la « jungle »
Enquête réalisée entre le 29 avril et le 2 mai 2016, par les volontaires de Help Refugees et 
de l’Auberge des Migrants.
 
http://www.helprefugees.org.uk/2016/05/10/new-calais-census-released-568-children-
calais-74/
 
-          5497 avant démantèlement

-          4946 après démantèlement

-          5188 en mai 2016 (dont 3537 hors CAP et J. Ferry)

 

NATIONALITES   :20 différentes
 
-          Afghans 32%

-          Soudanais 24%

QUELQUES CHIFFRES



-          Erythréens, Ethiopiens 10%

-          Pakistanais 10%

-          Syriens 6%

-          Iraniens 6%

-          Kurdes Irakiens 6%

-          Koweïtiens ( Bidounes) 3%  (cf explications à la fin de l’article)

-          Egyptiens 1%

-          Autres 3%

 PROFESSIONS     :
 
25 % des sondés ont répondu… pour 55 professions différentes
Cela va des médecins, infirmières, juristes, architectes, enseignants, militaires, chefs 
d’entreprise, agriculteurs, étudiants, commerçants, charpentiers….

-          Etudiants 33%

-          Travailleurs de qualification moyenne 16%

-          Travailleurs hautement qualifiés 10%

-          Agriculteurs 9%

-          Travailleurs spécialistes 8%

-          Militaires 8%

-          Entrepreneurs propriétaires de leur Sté : 1%

-          Chômeurs 8%

-          Autres 7%

 MINEURS
 
568 enfants dont 74% non accompagnés – âge moyen 13.9 ans.
 
Les 420 non accompagnés sont maintenant éligibles au départ en UK, et probablement 300 
d’entre eux pourront démarrer l’année scolaire en septembre.
 
LOCALISATION
 
-          68% vivent dans la « jungle »



-          28% dans le CAP (conteneurs)

-          4% au Centre Jules ferry (maxi 200 femmes et enfants de moins de 14 ans)

 DUREE MOYENNE du SEJOUR

 La durée moyenne de séjour dans le bidonville est de 5 mois et 12 jours – 5 
mois et 3 jours lors du premier recensement de février 2016 (cette information 
n’est disponible que pour les habitant(e)s du bidonville, pas pour les containers 
et Jules Ferry).

 

BIDOUNES
« Wikipedia » :

Un Bidoune (en arabe بِدون ( désigne dans le monde arabe une personne sans nationalité. Ce 

nom vient de l'arabe, bidūn jinsiyya ( بدون جنسية  ( «  sans nationalité ». Le nom est 

principalement utilisé au Koweït, où existe une importante population bidoune et à Bahreïn. 

Même si la plupart des Bidounes sont des bédouins, les deux mots ont un sens différent.

 
La population bidoune dans l'émirat du golfe est d'environ 100 000 personnes. Leur statut n'est 
ni celui de Koweïtien, ni celui d'étranger. Ils sont pour la plupart résidents de longue date ou nés
au Koweït. Ils sont privés de tout droit politique, ne peuvent bénéficier de l'éducation et de la 
santé gratuite comme les citoyens koweïtiens et doivent être parrainés par un Koweïtien pour 
acheter un bien, obtenir un travail ou se rendre à l'étranger.
 
Le gouvernement du Koweït envisage de donner aux Bidounes - une population 
apatride qui descend des Bédouins - la citoyenneté comorienne grâce à un accord 
passé avec les Comores, un archipel d'Afrique australe qui se situe à environ 5 000 
kilomètres de la terre natale des Bidounes.
 
Le rapport d'Human Rights Watch critique le Koweït parce que, refusant la citoyenneté 
aux Bidounes, le pays a créé à la place « un carcan de règles qui les laissent dans la 
pauvreté et dans une incertitude extrême. »

Texte et photos : Antoine de la Fouchardière



 

Ce jour-là, j’ai eu honte...
Ils sont réfugiés. Ils ne sont pas passés par nos camps, ils sont arrivés de Géorgie : ils sont 
Yézidis et ont dû fuir l’oppression dont leur peuple est actuellement victime : eux qui 
étaient aisés, qui donnaient du travail aux autres,  ils se sont trouvés  interdits de travail au 
nom de  « l’identité nationale », et ils sont partis, abandonnant tout, à commencer par leur 
maison…
Nous avons lié avec eux un début d’amitié. 
Et ils nous ont expliqué leur fuite, leurs difficultés ici : deux fois déboutés à l’OFPRA de leur 
demande du statut de réfugiés, ils attendent, au nom de la circulaire Valls, une 
régularisation au bout de cinq ans de présence en France parce que leurs enfants sont 
scolarisés... Ils attendent, avec une allocation de misère et l’aide des restos du cœur. Ils se 
demandent souvent comment ils vont mettre quelque chose dans l’assiette de leurs trois 
garçons, dont deux adolescents au bon coup de fourchette ! Ils n’ont pas le droit de 
travailler, risquent de tout perdre s’ils travaillent au noir et sont découverts et ont appris 
qu’il était mal de voler…  Alors « On fait comment ? », nous demande-t-elle les yeux pleins 
de larmes…
Ils nous ont dit qu’ils étaient passés par l’Allemagne, c’était sur leur route, et en Allemagne 
ils auraient touché bien plus que chez nous.
Mais c’est en France qu’ils voulaient venir, c’est pour la France qu’ils ont quitté leur pays.

- Pourquoi ? »
- A cause de « Liberté, égalité, fraternité » …

A nouveau, elle a les larmes aux yeux… 
Moi aussi… 
A ce moment-là, j’ai eu honte, même si je n’y suis personnellement pour rien… et j’ai honte 
encore à chaque fois que j’y pense… 

Claire Millot.

LIBERTE EGALITE FRATERNITE

Les Yézidis ( Wikipédia)

Les Yézidis forment une minorité confessionnelle appartenant au groupe 
ethnique kurde. 



LES CUISINES COLLECTIVES A GRANDE-SYNTHE

Ces cuisines ont été construites, sur le 

camp de la Linière, pour permettre à nos 

amis migrants de cuisiner de façon 

autonome , et à leur goût.

Cela a démarré ces derniers jours, tout 

doucement…

Antoine de la Fouchardière

Antoine de la Fouchardière
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Oui le camp  est sale... oui les poêles traînent à côté des feux des cuisines collectives, 
abandonnées, sales... oui ils jettent les serviettes de toilettes à la poubelle au lieu, même 
pas de les laver, mais de nous les laisser à laver... et il en disparaît deux cents par semaine !

 "Et cela fait plus de dix ans que cela dure... et vous n'avez encore pas réussi à les 
éduquer ?", nous dit-on régulièrement.
Et on ajoute, et, je l'avoue, nous nous disons souvent entre nous : "Arrêtez (arrêtons) de les 
gâter, ils comprendront vite..."

Eh oui...
Mais non... ce ne sont pas des sales (encore !) gosses...

 Et puis les éduquer ?
Mais à quoi et de quel droit ?
De quel droit exiger qu'un homme, qui a toujours considéré la cuisine et la lessive comme 
des affaires de femmes, change en quelques semaines son regard sur le monde et sur 
l'humanité ? Il faut souvent deux ou trois générations...

Et surtout... ils passent... ils passent de pays en pays depuis des mois, avec ce qu'ils peuvent
porter sur leur dos (et encore pas trop lourd) et donc ils ne s'encombrent pas. Les objets 
restent derrière eux, Petits Poucets de l'errance, tout au long de leur parcours. Si on 
abandonne ses vêtements et sa serviette de toilette, doit-on vraiment les abandonner 
propres ?

DES « SALES » GOSSES, NOS MIGRANTS ?

D’abord ce ne sont pas toujours les 
mêmes. On ne fait un travail 
d'éducation que sur le long terme. Et 
nos amis passent... ils passent en 
Angleterre, ou bien ils partent pour 
d'autres parkings ou d'autres ports (il 
y en a maintenant jusqu'à Roscoff..) 
ou bien ils partent vers d'autres pays, 
ou bien ils songent  à se fixer en 
France et partent en CAO.

Antoine de la Fouchardière



- Oui, mais... (je vous entends penser d'ici,) ... le temps qu'ils sont ici, ils pourraient 
entretenir leurs habits, leur matériel de cuisine... Certains sont là 6 mois... 7 mois...
- Ils pourraient oui...
Mais comment croyez-vous qu'on tient, jour après jour sur un camp de migrants, dans 
l'inconfort, à vivre de la charité publique ?

On tient grâce à "Tomorrow England". 

Ils tiennent parce qu'ils avancent, depuis 
chez eux, depuis des mois, parfois plusieurs 
années d'un voyage qui doit les mener en 
Angleterre, de passeur en passeur, de 
violence subie en violence subie...
Combien de fois un de ces hommes a-t-il 
renoncé à me confier son linge personnel à 
laver, parce que je lui promettais pour trois 
jours après et pas pour le lendemain... 
"Tomorrow England". Peut-on dire, en pareil 
cas : "Mais arrête, tu sais bien que tu as 
toutes les chances d'être encore là dans 
trois jours, dans trois semaines, dans trois 
mois".Antoine de la Fouchardière

Antoine de la Fouchardière



C'est justement parce que c'est vrai qu'on ne peut 
pas leur dire. Leur dignité, ces regards fiers que l'on 
admire, ils les puisent dans cet espoir qu'ils 
entretiennent heure après heure... 

C'est extrêmement difficile, voire impossible, de se 
glisser dans la peau, dans la tête, de ces hommes que 
nous côtoyons pourtant depuis des années. Ne leur 
demandons pas de se mettre dans les nôtres. Ils ont 
bien autre chose en tête.

Il y a des gens qui ont de VRAIS problèmes.

Claire Millot

ET POURTANT

Antoine de la Fouchardière

Antoine de la Fouchardière



Pourtant bien des endroits 

sont décorés de façon à rendre 

l’endroit accueillant, comme si 

on allait y rester… !

 Martine Huyvaert

Antoine de la Fouchardière
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Ce courrier de Solange, des Deux-Sèvres, nous est arrivé par la poste, avec une peluche.

Madame,

Je vous fais donc parvenir, à votre association, cette peluche, le symbole de l’innocence, au 
nom de tous les petits enfants de la jungle de Calais, victimes des violences (gaz…) pendant 
l’évacuation. Nous devons espérer maintenant que non seulement cette barbarie ne 
recommencera plus jamais, mais que tous ceux qui y ont participé ont des regrets, des 
remords. Aucun enfant au monde ne devrait connaître la misère, les guerres… et par 
conséquences, les adultes devraient toujours les épargner, les protéger et les sauver parce 
qu’ils sont sacrés. Vous en souhaitant  bonne réception, et en vous remerciant, veuillez 
recevoir, Madame, l’assurance de ma meilleure considération.

DES DONS GENEREUX

Une peluche, symbole de l'innocence

Cet envoi m’a  émue.

La peluche était pour l’association. Bien sûr, on 

pouvait l’accrocher dans le local, par le ruban, à 

un endroit où elle aurait vite pris la poussière…

Mais tout de suite j’ai pensé à lui : au bébé qui 

venait de naître et qui est  arrivé sur le camp de 

Grande-Synthe à peine sorti de la maternité (ce 

jour-là il avait onze jours). Il m’a semblé évident 

qu’il était lui aussi le symbole de l’innocence de 

l’enfance et qu’il fallait les réunir… 

Aussitôt dit, aussitôt fait.

Texte et photo : Claire Millot



Je ne résiste pas à vous raconter la matinée de ce samedi : fabuleux.
Des gens hyper sympathiques : confondus en excuses pour un retard de…30 mn ! ! !  C’est 
peanuts.
Ils avaient des objectifs de dons… dont 600 euros d’achats utiles: 

- Allô  CLAIRE ????? (je n’avais pas le téléphone de Françoise.)
- DES CHAUSSURES… m’a- t-elle dit.

 Et c’est là que c’est rigolo : dans l’allée  « tennis » de Décathlon.
Nos trois amis alignent leur choix en vidant le présentoir, comptent et recomptent, 
optimisent. 
Deux vendeurs présents, absolument sympathiques.
Inénarrable …..
Le tout dans l’allée, je n’avais pas mon appareil photo…
Moi j’étais mort de rire  et ému par tant de solidarité. Ils venaient de PARIS pour 37 paires 
de chaussures et 20 ou 30 boîtes de fruits au sirop (ils étaient passés par Calais aussi).
Ces moments là sont inoubliables dans la mémoire.
Merci à Carina et ses amis et tous ceux qui, si loin, adhèrent au problème des migrants.
Je les ai laissés dans les bras de Carole sur le camp (quelqu’un m’a répondu : «C’est très 
sympathique » ; c’est vrai quoi c’était ma journée de repos !)

Belle journée pour Salam aujourd’hui

Henri Kupczyk

37 paires de baskets

Mme Claire Lewis, Henri Kupczyk, M. Chris Lajtha.

Club Lions Yvelines Héraldique (LCYH) : 

https://lionsheraldic78.org/may14-calais-dunkirk-collab
oration/

Les fruits en boîte et les autres wagons 
de conserves alimentaires / riz etc. que nous 
avons livrés la semaine précédente ont été 
achetés par « Every Child is A Gem » et les les 
enfants de « Notre-Dame de l'Assomption à 
Verrières le Buisson » qui ont renoncé à leur 
déjeuner le vendredi saint pour amasser des 
fonds pour aider à la nourriture pour les gens 
dans le camp à Grande-Synthe.

Il y a des photos ici: 
https://www.facebook.com/permalink.php?
story_fbid=1022879044427161&id=25881840
7499899

Carina Okula

Photo Carina Okula



Les aides apportées par le Secours Populaire et ses partenaires

12 mai :

Visite de notre Amie Regan de la Cathédrale américaine toute la journée. Rencontre avec les Amis 
de Salam à Grande-Synthe et à Calais...mais aussi avec toutes les associations présentes sur les 
camps de réfugiés.
Cette visite confirme notre partenariat actif avec nos amis de la Cathédrale.

13 mai :
Livraison aujourd'hui à La Linière de serviettes de toilettes, couches pour bébé, eau pour les 
biberons, lait en poudre, shampoing etc. 
Nos Amis de l'AFEJI remercient la fédération du nord du Secours Populaire ainsi que notre 
partenaire l'association « Dons Solidaires », et aussi la Cathédrale américaine...

14 mai :

Nos Amis de Salam Calais remercient 
les généreux donateurs pour l'aide 
qu’ils leur apportent. Grâce à eux 
tous, ce soir plusieurs centaines de 
réfugiés de Calais recevront 
chaussures neuves, sous vêtements, 
chaussettes et produits alimentaires 
et hygiéniques.
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26 mai :

Événement heureux cette après midi à la Linière à Grande-Synthe : mariage entre réfugiés.
Pour cet événement la fédération du nord du Secours Populaire a répondu présente en fournissant les 
marchandises pour fêter ce mariage... à l' exception des moutons… pour le méchoui géant sur le camp de 
réfugiés.

30 mai :

Le Secours Populaire (la fédération du nord) apporte un soutien logistique à nos amis de Salam Calais.
Les demandes sont de plus en plus importantes. 

Vraiment sympathique la fédération du Secours Populaire du nord, la Cathédrale américaine, 
l'association des « Dons Solidaires »...

Amitiés fraternelles. 
Christian Hogard 
Secrétaire départemental de la fédération du nord du Secours Populaire
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Le bulletin d’adhésion se trouve sur le site internet.

N’oubliez pas de renouveler votre adhésion à Salam pour 2016. 
Si vous n’êtes pas encore adhérent, n’hésitez pas à nous rejoindre.

Que vous soyez bénévole actif ou non, devenir adhérent octroie à l’association la force de 
l’union ! Nous sommes presque 300 adhérents, aidez-nous à atteindre le seuil des 400 dans 
les prochains mois.

 Contactez-nous : 

Salam Nord-Pas de Calais

http://www.associationsalam.org

salamnordpasdecalais@gmail.com

Association SALAM 
Maison Pour Tous
81, boulevard Jacquard
62100 CALAIS

ou

Association SALAM, 
Salle Guérin, Quartier St  Jacques,
rue Alphonse Daudet,
59760 Grande Synthe

La situation sur nos camps est particulièrement instable.
Nous avons plus que jamais besoin de vos dons.
 
Rendez-vous sur le site de l'association : www;associationsalam.org
rubrique :" Nous soutenir",
 

ou envoyez tout simplement un chèque à :

Association Salam
Maison Pour Tous
81 bvd Jacquard
62100 Calais.

APPEL  A COTISATION

APPEL AUX DONS



« Les petites pierres », 
Fondation Somfy.

 

Une collecte de fonds par la fondation Somfy, pour acheter des baskets pour nos amis 
migrants, a commencé. 

Elle va durer jusqu’à la fin du mois de juillet.

A chaque don, la fondation double la mise, mais nous demandons 7500 euros (on peut faire
un autre projet sur le même thème si, ça marche) et s'il n'y a que 7499 euros, on ne 
touche rien du tout !

Vous pouvez utiliser ce lien : http://goo.gl/396Zan

Merci à tous nos généreux donateurs !

PLUS PARTICULIEREMENT POUR LES PIEDS
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